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Contact
Mairie
Place de la République
60170 RIBECOURT-DRESLINCOURT
Tel : 03 44 75 53 53
Fax : 03 44 75 53 54

Fêtes-Evènements
Fête patronale :
Une brocante et les fêtes foraines
ont lieu à Ribécourt le 1er dimanche
d'octobre et à Dreslincourt en
juin.
Calendrier des manifestations
(bimestriel) : disponible gratuite-
ment à la CC2V ou à l’OT de
Noyon.

Patrimoine naturel
Canal latéral à l'Oise, ru du Buisson
aux Renards.
Magnifique panorama depuis les
hauteurs de Dreslincourt.

Les Ribécourtoises-Dreslincourtoises
Les Ribécourtois-Dreslincourtois

Bienvenue chez

Ribécourt
Dreslincourt

Patrimoine

Château de Ribécourt
(Lycée Horticole) :
C’était la propriété d'Alyette
de Lareinty-Tholozan, une
femme d'engagement. En
plus de cette proprièté, elle
fit don à l'Office National de
rééducation des mutilés de
guerre de ses indemnités
pour la reconstruction du
château endommagé par
faits de guerre. En 1921,
elle fut élevée à la dignité de Chevalier de la Légion d'Honneur pour son
dévouement aux blessés et aux malades comme infirmière bénévole
pendant la guerre. Aujourd'hui, il abrite le Lycée Horticole de Ribécourt.

Hospice Mennechet de Dreslincourt 
(Institut Médico-Professionnel) :
Dernière œuvre du Baron Mennechet, il fut construit entre 1899 et 1902
et confié à la congrégation des religieuses de Saint-Thomas de
Villeneuve et leurs 22 pensionnaires jusqu'à la Grande Guerre. Il sera
ensuite occupé par les Allemands et servira d'infirmerie et de mess 
des officiers. Endommagé, il fut reconstruit grâce aux dons 
d'habitants et aux dommages de guerre. Le 1er juillet 1934, la
Commission administrative de l'hospice concéda au Département de

l'Oise un bail de 99 ans sur les 
propriétés. Il put ainsi accueillir les
pupilles de l'école ménagère soit 80
jeunes filles. En 1977, le foyer fut
fermé pour laisser place à l'institut
médico-professionnel (I.M.Pro)
aujourd'hui encore en place.

Patrimoine 

Méconnu
Colombier (privé) : Bâti en pierres, ce
petit colombier, actuellement dégradé, de
plan carré était percé  de trois ouvertures
superposées, dont la dernière était une
fenêtre d'envol. Couronné d'une 
corniche, il avait aussi des trous d'envol
ouverts dans la maçonnerie sous la 
toiture en pyramide qui les protégeait.

La chapelle du cimetière : elle servait
d’observatoire sur la ligne de front 
pendant la guerre 14-18.
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Il paraît que ...

Fin XIXème, début XXème, il y avait, au coin de la route de Pimprez,
une fabrique de boucles Race-Mandon (fabrication d'articles de
mercerie) qui fit la fortune du bon "Monsieur Madeleine" dans
Les Misérables de Victor Hugo.

Vieux dicton local : "Chès bourgeois à pain sec d'Ribécourt, y
mangent d'sharicots avec des sarviettes."

Recensement
Ribécourt-Dreslincourt
1820 : 510 + 560 habitants
1901 : 881 + 430 habitants
1921 : 882 + 597 habitants
1999 : 3952 habitants

Un peu d’histoire
Le nom de Ribécourt, qui apparaît pour la
première fois en 1155, proviendrait de
l'association de : "ribes" pour groseilles,
et "curtis" pour courtil. 
Ribécourt et Dreslincourt furent soumi-
ses à l'occupation romaine.
Ribécourt appartenait à l'abbaye Saint-
Eloi de Noyon et Dreslincourt formait une
paroisse importante divisée en plusieurs
seigneuries.
Ribécourt eut des seigneurs particuliers
jusqu'au XVème siècle. A la Révolution, ces
juridictions seigneuriales furent abolies ;
Ribécourt devint le chef-lieu d'un canton
dans l'arrondissement de Compiègne.
Ribécourt était et reste une commune
importante par ses industries. Depuis
1850, les nombreuses tentatives d'entre-
preneurs locaux ont dynamisé la commu-
ne. La traversée de grandes voies de
communication a développé le commerce
local, l'artisanat et les divers échanges ;
implantation de sucreries à partir de la
betterave à sucre, des briqueteries-
tuileries à partir de la glaise, d'usines de
produits chimiques à partir de la craie et
du calcaire extraits des carrières.
Le village de Dreslincourt est en perte
démographique depuis le milieu du XIXème.
Malgré ses commerces, sa population vit
traditionnellement du travail de la terre

(cultures céréalières) et de l'élevage ovin.
L’exploitation des carrières de la
Montagne d'Attiche, surexploitées entre
1820 et 1890, est supplantée par la culture
du champignon de Paris. A l'aube du XXème

siècle, le seul élément novateur est la
construction d'un hospice (œuvre du
Baron Mennechet, voir fiche de Chiry-
Ourscamp).
Dès 1914, sur la route de Paris, Ribécourt
essuie durant la guerre de positions, de
nombreux bombardements. Elle sera
évacuée au printemps 1915. De l'autre
côté du front, Dreslincourt, côté alle-
mand est entièrement rasée par l'artille-
rie française et une partie de sa popula-
tion déplacée ou déportée.
Ribécourt, ruinée, se relèvera rapidement
par sa fonction politique de chef-lieu, sa
situation géographique et sa tradition
industrielle. La renaissance de
Dreslincourt, traumatisée, sera plus 
longue. Village détruit, familles décimées,
patrimoine dissous, Dreslincourt ne 
bénéficiera pas de l'essor lié à la recons-
truction comme Ribécourt, mais sa proxi-
mité limitera néanmoins l'exode rural.

Les deux communes fusionneront en
1972 et un maire-adjoint sera nommé à
Dreslincourt.

Patrimoine Grande Guerre

La Grotte des 5 Piliers :
Le lieu-dit tient son nom des vestiges d'une ancienne
carrière de pierre, dans la Montagne d'Attiche, dont le
plafond s'effondra au milieu du XIXème siècle. Avant
la guerre, elles étaient utilisées comme
champignonnières. Les carrières furent
occupées par les Allemands du 20 sep-
tembre 1914 à la libération (mars 1917).
Impressionnés, les Allemands dédièrent ce
monument à Bismarck et y réalisèrent de
colossales sculptures. Une vie de quartier s'y organisa 
(cuisines, cordonnier, tailleur, écuries) dans un confort de campagne amélioré
(électricité, téléphone).
Aujourd'hui, cela représente 8ha de terrain boisé et un circuit souterrain de 2
km. C'est un site privé, loué aux amateurs propriétaires de 4X4, quads… 
aux associations diverses ou aux particuliers. 
Ouvert le week-end et en semaine pour les groupes sur rendez-vous.

Renseignements : M. LEBARS, tel. : 03 44 09 94 56

Le Mémorial d'Attiche :
Commémoré déjà en 1915, par les soldats du 86ème R.I.
en mémoire de leurs camarades défenseurs du plateau
et de sa ferme, il sera le témoin des batailles de la
Grande Guerre. Il préfigurera ceux élevés après-guerre.

Le Monument aux Morts 
de Ribécourt :

En hommage aux 26 enfants de
la commune morts au combat,

on érige un "Monument en granit gris de Bretagne taillé
finement, […] surmonté de la statue "le Poilu dans la
tranchée" [...]. Croix de guerre et couronne en bronze,
dédicacée sur partie polie et les noms des victimes
militaires en lettres gravées et dorées sur deux 
panneaux de marbre blanc.". D'abord édifié près de
l'hôtel de ville le 24 août 1924, il sera déplacé en 1930,
près de l'Eglise.

Patrimoine religieux
Eglise Saint Rémi de Ribécourt 
L'église d'origine datait de 1600. Humide et
délabrée, elle est remplacée au XIXème siècle
dans un style néo-gothique. Consacrée en
1887, elle est très endommagée pendant 
la Grande Guerre. Elle sera reconstruite à 
l'identique en 1930. C'est Monseigneur Le
Senne qui la consacra et qui procéda égale-
ment au baptême des trois nouvelles cloches.

Eglise Saint Eloi de Dreslincourt
Le bâtiment d'origine datait du XVIIème siècle et
possédait un clocher d'architecture romane
avant d'être rasé, ainsi que tout le village, par
l'artillerie française lors de la Première Guerre
Mondiale.
En 1922, la municipalité demande le déclasse-
ment des ruines comme vestiges de guerre et
leur démolition car elles sont jugées dangereu-
ses. Les Allemands avaient construit un abri
bétonné pour mitrailleuses sous les ruines de
l'église, ce qui lui valu d'être complètement
rasée par l'artillerie française. 
La nouvelle église n'est donc pas reconstruite
sur le plan de la précédente, le sol en était trop
bouleversé, mais certains de ses vestiges sont
réutilisés. L'église nouvelle et ses cloches ont
été bénies par Mgr le Senne, Evêque de
Beauvais en 1926.

Le Monument aux Morts de Dreslincourt :
3 ans après celui de Ribécourt, on érige celui de
Dreslincourt, obélisque taillé dans du granit de Bretagne et
décoré d'une croix de guerre. Plus tard, sera apposée une
palme de bronze en l'honneur des soldats du 86ème régiment
d'infanterie défenseurs du village et de ses hauteurs pendant
presque 3 ans. 61 personnes sont mortes au champ 
d'honneur, suite aux bombardements ou aux déportations
(soit 12,7% de la population !!).
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